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OH.É, LES CAMARDS, o·UVREZ L'ŒIL ET LE BON: 
LE PÈRE PEINARD A DU NOUVEAU A LA CLÉ! 

Riche ehambardement des Omnib11s à Toulouse · • 
HAUDI, LES BONNES BOUGRESSES! 

Attention, lf~utre! 
. - :,. 
Eh, les bons zigues, les vieux cama­ 

ros, avec qui on est copains depuis 
que j'ai torché mon premier numéro, 
vous en souvenez-vous i 
Nom de dieu, comme le temps 

passe! 
C'était le 24 février 1889 ... 

(Jll était mince le loupiot, grandelet 
tout juste comme la main. 

Bon sang, faut pas le bêcher ! 
Il ne frimait déjà pas si mal avec sa 

couverte de couleur ... 
Depuis, le loupiot a bougrement 

POllssé : il a rrus plumes et pattes, 
foutre t ,. '1 

Pour ce qui est du bec, j'en dis 
rien : il 11 toujours été bien monté de 
ce côté ... 

A deux reprises il a ouvert ses ailes, 
nom de dieu! De sorte qu'il en est au 
poin L actuel, 

C'esl y tout? 
Y a-t-il plus mèche qu'il grandisse? 
Foutre que si, tonnerre! Y a en- 

core mèche ... 
Tant que les patrons, les richards, 

les gouvernants ne seront pas écra­ 
bouillés comme une merde, le. père 
Peinard aura de l'avenir 1J;·11 ! 

• • • 
En, oui, saperlipopeLte, tant que la 

Sociale ne sera pas en route pour de 
vrai, j'aurai du vent dans les voiles! 
A preuve, voulez-vous que je von 

épate, les camaros ? 
Là! Bougez plus, ... je vais vous en 

apprendra une, 011 mats, là I une nou­ 
velle qui vaut le coup :. y a de quoi 
eu fa.ire bayer la tour Eiffel. 

« Allons, vieux, accouche vitet Ne 
tourne pas trente-six heures autour 
du pot...» 
Hein, quoi! Ah, c'est Loi sacré ro­ 

gueux: Jamais content, hé'? tu veux 
pas que je jacasse? ... Tiens, pour pas 
te faire languir, j'y vas tout droit: 
Actuellement. c'est tous les huit 

jours que je me fends de mes réüocs. 
Quoique tu dirais donc si, j'arrivais à 
publier un numéro tous Ies jours ? 

Vieux. je crois que tu radotes: ... 
C'est d'un' canard quotidien qne tu 
parles r » 
Tarata, je neradotos pas! J'ai une 

riche combinaison, senlemant, .. 
, Ab I Y a un. seulement! ... » 
Pardine, couillon, Lu ne voudrais 

pas qu'il n'y a qu'à souffler dessu~ {'a 
serait trop rupin. 

D'uilleurs, le seulement n'est pas 
trop mouche, voici : y a mèche que 
dans trois sema mes le canard en ques­ 
lion paraisse quotidien ... sente1111;1u•. 
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f.aut que la vente soit suffisante pour 
joindre les deux bouts. 

,, Si ce n'est que ça, on peut voir ... · 
Mats, que je te pose ane question, 

pète Peinard : ton canard quotidien, 
est-ce que tu vas le faire d'un bout à 
l'autre, comme tu fais actuellement 
ton hebdomadaire? ... » . 
Tu ne voudrais pas, l'ami! D'abord, 

j'en crèverais, nom de dieu, car c'est 
trop de turbin. 
EL puis, dans un canard quotidien, 

faut de la variété : 
Si c'est toujours la même rata­ 

touille qu'on te sert. de la première à 
la dernière colonne ... Pouah! T'en 
attrappes une indigestion carabinée. 

Or donc, y aura de la variété : bibi 
accouchera de son flanche journa­ 
lier. Mais, à côté, y aura une trifouil­ 
lée de bons fieux qui jaspineront sui­ 
vant leur sentimenL. 

Si, même, il leur plait de Irttératu­ 
rer, de pommader leurs phrases, kif· 
kif à des petites grues bourgeoises, 
ils le pourront, nom de dieu! 

Moi, je suis gueule d'empeigne, 
mais je ne suis pas assez andouille 
pour vouloir que tout le monde soit 
pareil : s'il y a des gueules de velours, 
ça fera diversion. 

D'ailleurs, du coup, le Père Peinard 
deviell<lra le journal du populo : tous 
les bons bougres qui auront une cra­ 
pulerie a, dénoncer y trouveront une 
place. 
Y a, que les ambitieux, qru trouve­ 

ront la. lourde bouclée : oh, pour 
ceux-la, y a pas d'erreur, on lem· Irot­ 
tera les fesses à celte vermine! 

* * * 
«. Dis-moi,commenlqu'il seragrand? 

Contbie11 qu'il roulera 't » 
Gt·and? Il le sera autant que les 

grands quotidiens ! 
H(·, \a t'en coupe la chique ? Le 

Père Peinan1 de Ja taille de> lIntran­ 
sigeanL ! 
)' a de quoi en pisse!' dos lames de 

rasoir en travers. 
'furellemenl; il ne voutera qu'un 

sou: c'est délà suffisant, nom de dieu! 
Les bons bougres ont assez de mal 

a se payer du bt-irheton , sans qu'on 
leur rass« dépeusr-r deux sous «haque 
JOUI', pour un canard. 

"' * * 
Mais, j'en reviens à mes moutons : 

je dégoisais tout à llreure ([ tl" le 1 'ère 
Peinard paraitrait quotidien, à con­ 
dition qu'il y ait une vente sufflsanLe. 

Comment savoir si fa vente sera 
suttisante, avant qu'il ne soit paru 1 

Y a qu'a taler l<' 11011ls aux eopains, 
om cl:e dieu! 
Or· (!on~·, hé, lei, bons Ileus r1ue la 

ellosP- intéressa, veuillez -me fa.ire as­ 
oil· illko comblen <le numéros vous 

pôitrTe't, débiter pat· jour, du moment 
que ,}e <·ananl sera <1u0Li<lien. 
Ça p1·esse, lei; yamer·luohcs ! s'agit 

pas (le remettre a l'an prochain : dès 

que vous vous serez appuyé mon 
flanche. foutez-vous là plume à la 
main, et hardi, que ça ne traîne pas! 
Y ~a pas besoin d'en conter long ... 

long ... Tout bonassement, dire : je 
perche à tel endroit, et y a mèche de 
débiter tant de Peinards chaque 
jour ... 
Et c'est tout, mille dieux ! 
Seulement, s'agit de s'agiter ! 
Faut que dans huit jours je sois 

fixé : que je sache de quoi il retourne. 
Huit jours, c'est suïûsant pour se 

voir, si besoin est, entre camaros, - 
et pour écrn'e ensuite. 
Hé, les camaros, qui gueulez le Père 

Peinard dans les rues, grouillez-vous, 
mille sabords ! 
Faut que les babillardes, ~.a tombe 

dans la piôle, pareil à de la grêle. 
Si vous emboîtez le pas chouet­ 

tement, eh bien, dans quinze jours ... 
Je ne vous en dis pas plus long, 

aujourd'hui : 
A vous le erachotr, foutre! 

Ail, to11nc>1T,~ de brost, il seralt à sou­ 
haiter que les bons bougres qui ont 
envie d<' se foutre on grève prennent 
exemple sur les Toulousai n s. 
lb n'y ont pas été• par quatre chemins, 

les gas des omnibus do là-bas. 
Foune non' 
Ils étaient daijleur-s payés pour man­ 

quer de patience. les gas: il y a un 
mois, il" avaient fait de la rouspétance. 
Avec de belles promesses, on leur 

avait houché la gueule. 
Ture llement, foutus à cran, ne voyant 

iicn vcuir. ils se sont <·n un rien do 
temps montés, pire qu'une soupe au 
lait. 
Et zouh, nom de dieu, <;a a chauffé 

dur' · 
Y a eu un chambard de tous les dia­ 

bles: l'autre matin, quand le patron 
dc'i omnibus a voulu les fair<' déca­ 
ni+lor-, <;a été comme Ù<'S dattes. 
L<',-, quelques gurmbardes qui sont 

sor-ties ont (•Lé I'outucs à cul parIes gr'é­ 
vistss. 
Il est vrai que les gas nètatont pas 

SPUb, sacré pétard ! Lr-urs bonnes hou­ 
gresses de fommes. do môme que tes 
rr-vendeusos 1· ont m is- un doigt. 
Et dam, quand les bonnes hougrcsses 

donnent, tout pète, foutre·! 
Comme y avait ic l.i rousse <'t do 

troubades, <"a a monté le hobéchon au 
populo. · 

Mince de danse, pour· lo coup! Les 
kiosques des onmlliu- ont été flarubéx 
cm deux temps et. u-ois urouvcmcnts. 
Pour ce qui est des gendarmes, ils 

ont trinqué dur ; mais, nom de dieu, le 
plus fadé a été le cornmissaire central : 
il a rer-u une de ces tatouilles ... à en 
crevert 
Pas besoin de vous dire, les camaros, 

que quand los jean-foutres ont vu la 
riche tournure que ,;a prenait, ils ont 

illico accordé aux gas des omnibus tout 
ce qu'ils réclamaient . . . . 

A Paris. quoique ra grève des omni­ 
bus n'ait pas éLé trop mouche, les bons 
bougres ont été foutus dans Ie sac. 

Ça se comprend, nom de dieu : si 
grâce au nerf des copains, les grosses 
légumes sont forcés de caner, - ce 
n'est que pour gagner du temps; dès 
qu'ils Je peuvent sans danger, ils re­ 
prennent ce qu'ils ont donné. 
Les gas de Toulouse en auront la 

preuve, avant peu! 
Coux de Paris l'ont déjà, foutre ! 
La Compagnie ne tient pas ses· pro­ 

messes : elle les roulé carrément. 
De sort>, que les camaros commen­ 

cent à renauder ïer'me ! 
Si après avoir renaudé, ils imitent les 

bons bougres de Toulouse, Ja Compa­ 
f"Uie pourrait y trouver un cheveu. 

Autre grève, à Paris. celle des terras- 
uers, ' 
Les zigues ne sont pas bafouilleurs, 

mille tonnor-rcs ! 
Quoique ça, Jusqu'à présent, ils n'ont 

guère fait que hagueunauder. 
Laissez pisser le mouton, c'est des 

cogne-dur.s que les tor-rassiers ! 

DANS LA SAVAJE 
L'autre après-midi, mon camaro du 

XlJI• radine à la turne. 
Toul e n nous enfilant une chopote.on 

est revenu sur la cou versaüon de l'au­ 
tre joui'. · 
Et de plus helle. nom de dh-u , nou­ 

voilà à jérémict- sui· notre malhour.-u-c 
.orporaüon. 
Y a routro do quoi, mille tonnr-rrcs ! 
Le métier devient d'un mauvais ... A 

faire de la savate Oil ne gagne quasi­ 
ment plus do quoi mangm- du pain Cl 
boire de l'eau. 

Un de CP,; quatr-o matins, si on ne 
veut pas jcunor, faudra boulotter le,; 
tigcs, norn de dieu ! 

Oil, malheur de malheur! 
Et dire que jusqu'ici, clans le po pu!o. 

c'est les bouiffes qui ont été Jps plus 
marlcles des IJ0ns bougres. Chaque rots 
qu'il a s'agi .Io foutre des torgnlolcs aux 
itchards, ils se sont trouvés au preuucr 
rang. 
La mode en scrait-<'110 finie'? se­ 

rions-nous devenus)<*, plus rnchoU·e;; 
denue i<'s lions liougrt's? 
J"espè1•e bien que non, foutre! Un n 

encore de la moelle ... 
- Tar-ata, que fait te oopain, je aoi,; 

que nous:-ommcsavad1is pourde bon. 
J ,e:,; r-amaradcs sont collés à leurs ta­ 
hourets, pire q11 sIls avaient un kilt1 
de poix aux fesses ... On se laisse rou- 
Ier abominablement! · 
Tiens, la dernière fais je t'ai parlé cl 

oornevaux: encore deux mots sur son 
«ompte : 
Tu sais qu'il a inauguré Iajournée d, 

9 heures, pour les ouvriers qu'il pa10 à 
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la journée. Ça a réussi en plein! En 
9 heures les ouvriers produisent 7 pour 
cent de plus qu'avant. Produisant da­ 
van~ge, on s'esquinte davantage : y a 
pas a aller contre, pas vrai? 
- Patbleu ! C'est I'hlstoirc d'un fac­ 

teur qu~ mettrait dix heures à faire qua­ 
ra_nte 1_u10.~ètres: 1a,tellejarnbeque ça, 
lm_ fet a, s 11 faut qu .1l se. les appuie en 
huit heures. Cochonne d'améliora- 

tion 1 
A_ la fin de sa journée il n'en aura pas 

moins ses quarante kilomètres clans le 
ventre. Bien pire, au contraire : à aller 
plus vite, il se sera fatigué bougrement 
plus. · 
~ C'est cc qui arrive chez Cornevaux, 

père Peinard; los prolos donnent 7 pour 
cent de plus de trav::iil, en moins do 
temps, .. et crnis-tu? li::; n'ont pas un 
radis d'augmentation: tout est bénef 
pour le patron. 
- Ah ben, mon pauvre copain, L'on 

verras bien cl'aut1·es I Ton Cornevaux 
s'est fait une gueule do sociale, tout est 
bien ... ses onv1·il'rs s'esquintent plus, 
produisent plus ... et gag11ent toujours 
pareil: il est rien dé•gurulasse le socia­ 
lisme au mossicu ! ... 
- Co quo j'aurais voulu, que rcbiITe 

le camaro au bout ù'un rnomon t, c'est 
que Cornevaux donne le rè,mltat des 
expériences qu'il a f,iites pour lo travail 
aux pièces. Ça eut ét(' IJOII à co nuattrc ... 
Il est vrai quo c'est un truc tout diffé­ 
rent ... 

A ce propos. faut raconter aux cama­ 
ros qui lisent tes 1·éflccs, comment ces 
cochons do singes s'y prennent pour 
diminuer la paye sans qu'on l'asse du 
ressaut. Comme tu le sais, à l'ateliel' on fait le 
travail press(• et les petites comrnau­ 
dos, - au cl.ehor;:; les rortes comman­ 
dos. 
Quand arrive une bonne poire dou­ 

vnor.te eont.re-1nalt1·0 lui fout quelques 
paires: « c ·est pavé tar, t !. .. >> Le pau vre 
houcro voudrait l>ien dire quèquo cuo­ 
se, ~nais il :i tant besoin de turbiuer 
qu'il n'ose pas ouvrir le bec: .. 

Arrive un ouvl'icl' qui est 1·,•clameu1·, 
qui ro"ne tout le temps : « Voulez-vous 
six p;_lire;-; de ça, ."ait Je c.011t1·c coup, 
c'est tel pr-ix ... 01,, vous gônrz pas,lab­ 
sez-Ies ! Je les fais l'aire au dt'lw1·s à cc 
prtx-Ià ... voyez. le llon_.je vous blague 
pas! Et il y gagne sa v1~ ... » . 
L'ouvrier dit : « Je guis bien forcé de 

le faire, puisque luutrc le l'ait ... ,, et il 
s'en va, grognant contre l'autre, qu'il 
cvou un ma11vai;:; carnaro- 

En 1·éalité. il n'y a de muûcs que IE> 
contr·c-rnaltre et Ir patron. 
Et Us savrnt cl1oic;ir l<'Ul'S hohmes.tes 

<cochons! ou c'est un père de Inmtlle 
qui a quatre ou ~inq g~sse,\ ou c'est 
11n ou vt-ier ,UTI v,1 cln p1 ov1.'1ce 4u1 se 
fig·u1'i• ètrc moins volé à Pans.1 .. 
Hélas, on e;:;t plu;:; l'OUI•' qu -ritloura, 

mais a vcc pl ns de for·me:-; 1 . • 
Tirns que je te coute un truc nnagi­ 

né par 1'a inabon Dni,:;,:;oir et Pérnurtln, 
à un ouvrier JJelg<' ils d1rrnt un beau 
joui· : " Vous ,1vez de l'ouv1·ag-e tant 
que vous 011 voudrez ... " Turellemt>nt, 
avant de lui raire cette promesse, i ls 
lui avaient fait ~ccepter deux et trois 
sous de diminution par paire de ripa- 
tons. ·t d Le malheureux se tenai . ans le gui- 
chet, racolant les sans n-avail en <.101wo: 
« Venez travailler chez moi ... » 

A son tour, il prélevait. un sou par 
paire : « pour aller les porter ... » dtsait­ 
il. Il nourrissait les pauvres bougres, à 
raison de vingt sous par repas. Et 
quelle nourriture! ... 
Et ce quils bûchaient tous! Oh là là 

malheur ... De 4 heures du matin en été, 
jusqu'à 8 heures du soir. 

Le belge s'arrangeait de manière à ce 
que le camarade lui redoive de l'argent. 

l'T"'" • • ~.: --·· ~"" ,..,._ ...... 1;. . . .• 

-nens. J en a1 vu us:, 'VvU 21.·1a, qut , a 1a 
.Iln de-leur journée n'avaient pas même 
do quoi d'acheter du perlot 1 ... 
Aujourd'hui, les bous ouvriers sont 

obligés de faire Je travail à ces prix de 
famine, y en a plua d'aulres t 
J'en bous de songer à tout ça! ... 
Tiens, autre chose, les pauvres bou­ 

gresses de mécaniciennes, c'est pire : 
j'en connais qui gagnent '• francs par 
semaine clans la maison Forest à Gen­ 
tilly. 
Là, c'est le bagne des bagnes : l'a- 

battoir do la savate. 
Père P0inard dis le bien aux cama­ 

ros : ri u'ils n'aillent pas dans cette ooue., 
c'est une prison, les salaires v sont dé- 
risoires. · 

Ce qui m'épate c'est que des pauvres 
bougres y travaillent! ... ,. 

• • 
Crédicu, que je fais au camaro, t'es 

remonté, nom do dieu ! T'es pire qu'un 
moulin à poivre ... vois-tu, il se fait 
tard, et puis, de ce que tu m 'as raconté 
j'en ai assez pour foutre sur le numéro 
de cette semaine. 

Donc, pose ta chique, fais le mort. .. 
et bois un coup ... cal' tu dois avoir la 
gueule sèche. 
La suite, tu me la jaspineras pour le 

prochain numéro. 
« Comme ILt voudras, père Peinard 

amst, jP te lù che et c'est entendu, je ra­ 
dine clans trois ou quatre jours et on 
l'ebtffL'ra ... ,, 

COUPS DE TRANCfIET 
Ouvrez l'œil. - Y a plus guère mè­ 

che que je rapetasse les godittots, nom 
do dieu! · 
Aux bons bougres qui voudraient 1110 

donner leur pr·aliquc, un conseil: ::; ils 
ont des ripatons à rane réparer quils 
los porte au peinard Leboucher, 75 bou­ 
levavd de la Villette. 
Its seront choucuement servis! 

bougrement mieux que la tour Eiffel, 
ah mais nout 
Si les jean-foutres avaient 'pu le Iaire 

crever ils ne s'en seraient pas privés, 
nom de dieu! 

Dans trois semaines: - Eh oui il 12a- rauque c 'e,:;t r10 - - '· , ,. ·,. ·~;,-,;, 
,-· ga.u:, ,a ueuxrernë quiazar- 

ne d'aout que Descamps, Dardare , et 
Léveillé vont passer aux assises pour 
I'Emeute de Clichy. 

Les canards réacs racontent que l'a­ 
vocat hécheur demandera la peine de 
mort. 

Venant d'une vache pareille, on peut 
s'attendre à tout. 

Une veine! - Avant ü'ètre routu ~t Ji, 
porto de Pranco, i\lalato à un mois ll1' 
sut-sis, - on l'n 111is en l ihurt ·, l'autre 
jour. 

Ri seulement on pouvuit lui foutre la 
paix pou1· de ho n.' .... 

~ 
Dèbouctè . - TtJdelier vient ùp linir 

$l'>S deux mots tll' clou. 
nn lui a ouvert ,:;a. cage mardi. 
Il .était :i. la ~ant,•, - ,'e qui, foutre, 

ne vont.'p~::; ulre que le copain sû porte 

A PARIS 
Enfin, mille bombes, lesenjupooné,:; 

se sont tout de même décidés pour 
pranant ; lundi, ils l'ont fait passer on 
correctionnelle. 
Je disats la semaine dernière que ces 

vaches le tenaient au secret absolu. 
C'est au point qu'ils ne lui ont même 
pas donné les quelques sous oxpediés 
par des carnaros ... 

Qu'ont-ils fait des mandats? Les ont- 
i l s barhottés '? · 

De l'C'S cnaroguards, faut s'attendre$. 
tout ... 

C'est quelque chose û'arïreux que la 
correcti )UnPI le, nom de Dieu! 
En attendant que vienne le tour à 

prenant, il a défilé une ribambelle do 
pul'otins. Ils arrIvaleut à queue leu leu 
devant le comptoir, où on leur pesait de 
1a prison a VPe une sacrée nonne me­ 
sure 
011, les ëamerluches. ça va rondo. 

inent l 
y a de quoi \'OU<> rendre loufoque de 

votr des jean-foutres d,,;cid01· Llo la. 
liberté d'un pauvre bougre, ,,n moins 
d'une dcml -mtnuto. 
Hor1·C'u1·, nom d'un ïoutr» ! 
Un épicernru- 111i>t plu« ,t., t·'mp,; ù. 

vous J)l''4l'I' 11110 livre tt,, su,·1··~. •)111' 1,\,-; 
trois marcl~;uHl'4dïnju;-;liL:c ducomp_toi1· 
à routr-: -vi x mols dP. pi-Isou sui· le 1·aillü 
d'un 111alill!Ltrenx. 1 

Fallait, c ir lt>"i pau vre-s dè0har\\-: qui 
defihi011t 1•11 rang- d'oignon : r,1. aunüt 
tii·ti de-s l:u'llll'" de 1·age au pin<; Jemen­ 
routisle. 

1•:t ll' l'lwl'_ drs_ cmjuponn,':i, i·igol;:mt 
du 1nhll'au. t1·1.,.1itl sa lll1)t1Slad1., ou "t\ 
paynnt k1.~1· ti,~le et ne ratant pa,; ·dl' 
I:'tr:lH'I' un .\qµ d" mots. 
()udl~. d\it'.10 tlc m';ntligo~: il ou 

pa:-sl' ... 1\ en pa,;se lou,10Lu·;-; 1 ... 
... Voic i un pauvre gosse, ouvreur clo 

portièt-es. sucré pat· uu scrgut ,\ la fhll'lù 
du Bon l\[arché au moment 11ù nue' 
salope de bourgeoise lui l'iillait deu: 
SOUS pour lui avoln amené son sapin, 
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Le fücard appelle ça" 'mendier ». 
Le président lui dit qu'il se gourre 

• amener un sapin, ouvrir la portière, 
c'est un travail. .. » 

Sûr, le birbe n'est pas fàché qu'il y 
ait des ouvreurs de portières. afin que 
sa gonzesse ne se crotte pas les 
chausses. 
"On va acquitter le gosse, après la 

déclaration du cner ... » qü; 1~ rumine .. 
Pauvre jobard que j'étais I On n'ac- 

quitte Jamais à la correctionnelle: 
Six jours de prison pour le gosse !. .. 
Enlevez, c'est pesé 1. .. A un autre ... 
... Voici une pauvre bougresse avec 

un loupiot de deux ans et demi sur les 
bras. 
La mère a un peu de sang, elle se 

rebiffe contre le flicard, -- car c'est tou­ 
jours des sergots qui témoignent ... et 
toujours leurs menteries sont des actes 
de foi 1 
La mère a mendigotté, pardi ne ... Oh, 

c'est pas la première fuis: quarante-et­ 
une condamnations à la clé: 
41, que <le mistoufles ça représente, 

nom de dieu 1 
« J'avais mangé que deux sous de 

pain dans ma journée ... " qu'elle crie 
avec des larmes plein la gargamelle. 
Deux sous de pain Il Et dire qu'il y a 

partout de la boustifaille empilée ... et 
que l'idée n'est pas venue à cette mal­ 
heureuse qu'elle avait plus droit à 
s'emplit· le ventre que le cochon qui la 
CQJi,damne. 
Deux sous de pain !. .. Ça vaut bien 

deux mois de prison 1. .. 
... Encore un déchard qui a fait la 

manche, lui aussi; ayant pris un verre, 
sans r·ien avoir dans le fanal, ça l'a 
soùrë ... quatre mois 1 

Il reluque les jugeurs et leur gueule : 
« Mer .•. ci 1. .. ,, mais un « merci ,, qui 
sont bougrement la haine ! 

Je ne donnerais pas chérot de la peau 
d'un enjuponné que le gas tiendr·ait 
SQJ!B sa patte, dans la forêt de quat 
zylm'rc .. 

... Un gas solide que ça dégoûtait de 
mendigoter, s'est payé un déjeuner de 
ai.sous à l'a•il. 

, Pourquoi avez-vous mangé, sa­ 
chant que vous ne pouviez pas payer? , 
c'est te chef qui demande çà! 

Bougre de rosse, parce qu'il avait 
faim! 

Allons, oup : trois mois ... 
. . Un vieux tout décrépit: vingt­ 

quatre condamnations pour refllage de 
cométe. 
Le chef prétend que le vieux se fait 

entretenir par la société. 
Eh, chameau, l'entretenu, c'est toi l 
Deux mois, au vieux!. .. 
m ça va, <;a va! ... Toujours du même 

train-train .. 

Ah, nom de dieu, c'est enfin le tour à 
Prenant ! 

Le copain aurait voulu que Faure lui 
donne un coup do gueule pour sa dé­ 
fensP., mais le chef y met tant de condi­ 
tions: « Vous 11e di1·p7. pas ceci. .. , ni 
cela ... " que Faure est obllgù de poser sa chique. 
Prenant reste donc seul pour laver le 

ciboulot des enjuponnés et s'en tire 
chouetternent, nom dr dieu ! 
Il n'en rate pas une de 1:ive1· son clou 

au jugeur; chaque fois que le l>irbc veut 

l'interrompre ou lui faire une obser­ 
vance, il est ramassé, bath aux pommes. · 
Prenant conte :;a vie: comment, de 

retour de la Nouvelle. il s'est foutu 
quelques jean-foutres de la haute à dos, 
pour les avoir engueulés en réunion 
électorale. 

Ça lui a valu des condamnations et 
des emmerdements dont depuis il n'a 
pu se dépêtrer 
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fout à Sainte-Anne: « Il n'est pas fou, 
que dit le directeur à un ami qui vient 
le voir, mais il peut le devenir! ... » 
Au bout de vingt mois1 on te lâche : 

donc i.l n'était pas timbre. 
Y a une loi qui dit qu'il sera donné à 

chaque type. séquestré illégalement, 
25 balles par jour: « Eh, le président, 
que fait Prenant, puisque vous parlez de 
rendre justice, faites-moi donner la 
tripotée de25 francs qui me reviennent. .. 
on verra après ! ... » 
Et comme le chef avait des intentions 

de lui couper le sifflet: ,, Dites donc, 
qu'il lui rebiffe.ja; pas demandé à venir 
ici; j'y suis, je veux dégoiser tout ce 
que j'ai sur le cœur. ,, 
Il en a lourd sur le cœur, nom de 

Dieu, car il en a enduré de toutes les 
couleurs 1 
« Ecoutez, qu 'Il dit aux jugeurs, vous 

m'interdisez les villes, les chefs-lieux 
de canton, les centres manufacturiers ... 
il ne me reste que les bois, c'est pas 
suffisant! 

• Pour vivre dans les villes, il me 
faut changer de nom: jusqu'ici j'ai eu 
trop de patience, six rois le travail m'a 
été enlevé! 

« Quand je sortirai, malheur- au rous­ 
sin qui viendra foutre la main sur 
moi ... 

• Nous sommes ennemis, vous et 
moi, ennemis à mort!. .. Mais souvenez­ 
vous de ce que je vous dis : si, quand 
je sorürai vous ne me foulez pas la 
paix : tant pis : s'il me faut prendre un 
couteau pour travailler, c'est vous qui 
l'aurez voulu ! » 

Nom de dieu, le enjuponnés commen­ 
çaient à en foirer dans leurs jupons. 
Aussi, c'est avec bougrement de joie 
qu'ils ont vu la fin: ils -:;e consultent 
dix secondas, et c'est baclë : Prenant, 
six mois de prison ! 
Toujours la bonne mesure, sacré 

pétard, s'ils ne lui en ont pas foutu plus, 
c'est pas de lem faute; ils ont mis le 
maximwn! 

A MOULINS 
La semaine dernière, les marchands 

d'injustice de ce patelin ont salement 
condamné un bon bougre de sociale, 
Graillot, gérant du Tocsin de Montluçon 
qu'ils accusaient d'avoir foutu une car­ 
touche de dynamite dans un café de 
réacs, 

Cette cartouche a été pl us un pétard 
qu'autre chose : elle a démantibulé 
quelques carreaux, et c'est tout. 

Ne sachant à qui s'en prendre, ces 
jean-foutres se sont rabattus sur Grail­ 
'1ot. Seulement, comme il fallait un 
semblant de raison, ils ont pistonné un 
pauvre gosse, qui est idiot aux trois 
quarts, Bertonèche, et lui ont fait dir·e 
toutes les crapuleries qu'ils ont voulu. 
Le pauvre bëta raconte que Graillot a 

presque tout fait. seulement il a éprouvé 

le besoin de se faire aider par'[un sim­ 
ple d'esprit qui n'avait pas deux liar1& 
d'idée dans la boussole. ~~ï • .,..: 

C'est bète comme chou, foutre! iSi 
Graillot avait fait !e coup, il n'avait pas 
besoin du pauvre idiot 1 

Oui, nom de dieu I Mais, ça c'est du 
raisonnement,- or, les potirons et les 
jugeurs l'ont quéque part le raisonne­ 
ment. 

.e.- ..... -~··,.-, 11_.., ••• __ ·-· •• _: ~ 

vans ce tourm 11s ne voient qu'une 
chose : c'est que Graillot est un zigue 
qui n'a pas froid aux yeux, et qu'ils ont 
sous la patte : bonne occase pour s'en 
débarrasser. 
En conséquence, ils lui collent cinq 

ans de réclusion, et dix ans d'interdiction 
de séjour. · 

Comme pour sauver les apparences, 
il faut avoir l'air de croire Bertonèche 
coupable, ils lui collent un an. 

Tas de vaches 1 

COCHON D'INGÉNIEUR 
Saint-Etienne. - Un jeune gas qui a 

tout juste ses dix-huit ans, et bougre­ 
ment de poigne pour son age, m'en­ 
voie une babillarde qu'il n'y a pas 
mèche de coller toute entière. 
«Ah! qu'il me dit, quandjevoisme 

camarades d'esclavage, qui ont tur­ 
biné vingt et trente ans, sans qu'ils 
aient aucun espoir d'avoir un moment 
de repos avant la crevai son, je me de­ 
mande si je vais faire comme eux .... » 
Faut espérer que non, l'ami ! T'es 

jeune, t'as le temps d'attendre la So­ 
ciale .. , 

C'est pas comme nous, les vieux, on 
désire ne pas tourner de rœit avant la 
danse finale, - afin de crever joyeux ... 
Aussi, on voudrait mettre les bouchées 
doubles .... 

Mais je rabàche et je perds de vue ce 
que jaspine le carnaro : 
L8 leudernain du. 14 juillet, après. que 

les mineurs de Viltara eurent fait la 
fête, en' l'honneur de cette sacrée Bas­ 
tille, mince de poire qu'ils firent ! 

Quand ils arr-ivèr-arit à la bouche du 
puits, l'i'.'génieur, un petit morveux qui 
sort del école, en_ saq':1a une quaran­ 
taine, sous prétexte qu'ils n'avaient pas 
fait leur compte de bennes. 
La chaleur est si abominable dans le 

puits, que les mineurs sont obligés de 
travailler tous nus, kif-kif à des vers­ 
'de tene. 
y a pas mèche de garder un panta­ 

lon, ni un bout d'étoffe sur le corps : 
on serait roussi. 

C'est li\ qu'on devrait mettre à cuire 
ce maudit ingénieur- de Baconnet, ne 
serait-ce que qnelques heures, histoire 
de lui rotir sa couenne de charogne. 

Au bout de cinq minutes il la trou­ 
ver·ait mauvaise ... faut pour·tant que 
les mineurs y passent dix heures ! 
Pour en revenir aux gas qu'il avait 

balancés, ils allèrent à l'ingénieur en 
chef qui les fit rentrer au turbin. 
Turellement, ils ne portent pas le 

Baconnet dans leur cœur, nom de dieu 
non t 
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Si on ne lui a pas encore fait passer 
le goût des bons morceaux, tout com­ 
me au Wattriri de Decazeville, c'est pas 
mauvaise volonté ... 
Pour se faire la main, la nuit, tous 

les bons bougres à qui il arrive de pas­ 
ser près de la baraque du sale Bacon­ 
net, ne ratent jamais de foutre en l'air 
quelques carreaux de vitres, ni de dé­ 
manttbuler quelques volets de sa cam- 

buse. 
C'est pas mauvais ces bricoles-là, 

mille dieux I 
Ça entretient la haine ... et la main 

RÉCEPTION FADÉE 
J:>a~ie.rs. - .Mille dieux, si notre pa­ 

tehn était farci de camaros aussi d'at­ 
taque (avec de la bonne graine comme 
s~s rµômes), que celui dont je vais jas­ 
piner le dernier coup, ça se mijoterait 
mieux que ça ne fa; t. 
Le copain turbine à la Société métal­ 

lurgique de l'Ariège; l'autre dimanche 
c'était sainte Touche à ce bagne. 
Pas besoin de vous dire que pareil à 

tous les bons bougres, le copain n'a 
pas besoin qu'on J'aide à trimballer sa 
paye: ça tient tout dans le creux de sa 
main. 
Ah, foutre, il n'est pas payé au même 

taux que les feignasses de l'Aquari um ! 
Faut tout de même qu'il foute à tor­ 

torer à sa compagne et à ses cinq 
gosses ..... C'est dire que si la petite fa­ 
mille roule sur· quèque chose, ça n'est 
pas sur l'or. 

Se trouvant un peu en retard, il n'a 
pu foutre par la gueule d'un sale type, 
qui passe pour être de la casserole, et 
que tout le pays reluque de travers, 
une pièce de quatre balles qu'il lui 
redoit. 
Relancée jusque dans la piôle par cet 

oiseau de malheur, toute la famille s'est 
foutue en colère. 

Aussi, mince de réception I 
La mère a attrapé le manche à balai 

et a foutu Je type dehors. 
Le copain ne voulant se salir à lui 

frotter les cotes, le course avec un slau 
d'eau pour le débarbouiller. 
Sans qu'on leur dise un mot, les 

gosses empognent des cailloux et hardi 
petits t quelle conduite de Grenoble ... 
Le birbe ne sachant où se sauver, 

veut s'enquiller chez un voisin qui, pa­ 
reillement, le reçoit à coups do tri­ 
que ..... 
Et le copain· de le suivre toujours 

avec le si au pour lui finir la lessive ... 
Sùr, ça va foutre de la fraicheur dans 

les idées de cet animal ; peut-être bien 
qu'il va foutre la paix aux anarcnos de 
Pamiers. 
Il aura raison, car à la prochaine, 

c'est pas avec du sirop de grenoutlls 
qu'on lui laverait les boyaux de la 
tête, 

Ça serait avec de la belle merde, nom 
de dieu I 

COUILLON DE COMMISSAIRE 
Charleville. - Y a là-bas un nou­ 

veau quart d'œil.., et qui promet, nom 
de <lieu t 
Il est haut comme la botte d'un 

cogne, mais de la poigne, -- il en re­ 
vendrait à son manre, Constans, le 
massacreur. 

Ce petit morceau de commissaire n'a 

pas perdu son temps : il a vivement 
commencé par emmerder les cama­ 
ros. 

Il radine chez le troquet où ils ont 
l'habitude de se réunir entre amis, cer­ 
tain de- pou voir licher une choppe en 
paix et causer sans crainte d'être mou­ 
chardés .. 

, Vous savez, qu'il fait au patron 
d'un ton pète-sec, votre bolte est consi­ 
anéP. à la.troune ..• , 

o•ië trÔqÜe-t;··q-ui. n'est pas un foireux, 
profite illico de l'avertissement pour 
foutre à la rue deux sergents du 91•, 
de triste mémoire. 

C'est pour le coup que le quart d'œil 
a rogné! 

Ah ! nom de Dieu, il rapplique furieux 
et ne trouvant que la bonne bougresse 
de femme de troquet, il lui fout une 
semonce I 

Oh I là là, ce qu'il en a débité ! « Je 
ferai fermer votre débit... et patati et 
patata ... Si j'y réussis pas, je viendrai 
m'installer à une table et j'y passerai 
une journée entière pour chasser votre 
clientèle ... » 

Mon cochon, si j'ai un conseil à te 
donner, ne fais pas ça, crois moi 1 

Sais tu bien que les gas ont pour 
les salauds de ton espèce des égards 
que tu pourrais trouver mauvais. 

C'est pas tes fonctionnaires ni tes 
roussin? q.ui leur font peur. 
, St tu_ étais assez couillon pour aller 

~ enquiller chez ce bon fieu de troquet, 
11 se pourrait qu'on te fasse avaler une 
tourné~ qui no serait pas de ton goût. 

. En fait de bibine, ça n'est pas de la 
p1~se ùe_ cheval qu'on t0 servirait ; 
m est avis que si tu aimes la bière dure 
on }'en collerait ton soùt. 
, Et encore, il te faudrait abouler, car 

c est. sûrement pas à I'œit qu'on te rin­ 
cerait la dalle. 

UNE CRAPULERIE. 
Nouzon. - ·Y avait là-bas, depuis 

quatre à cinq mois, un bon copain, Le­ 
Jeune l Icru-i, surnommé le ,, compa­ 
gnon. » 

Quel riche gas, nom dc dieu I Il se 
serait coupé en quatre pour la Sociale: 
toujours à manigancer des quêtes, des 
loteries ... Ce qu'il s'est démanché pour 
les gréviste::; ùe la maison Hardy-Capi­ 
taine à Nouzon. 
Les patrons l'auraient voulu au cent 

mille ùiables t 
Pour s'en débarrasser, ces sacrées 

vaches ont imaginé une crapulerie in­ 
fernale : ils ont foutu daus leur jeu 
une sale rosse, la pipelette du bagne où 
il turbinait. 

Un beau matin, elle jase partout que 
le soir d'avant, vers les huit heures, 
elle avait trouvé le compagnon dans 
un bois des environs, avec un gosse 
du pays ... et qu'il n'y avait pas à dou­ 
ter!. .. 
Les hirondelles do potence n'atten­ 

daient que ça: vivement ils ont foutu 
~~ clou ce pau vre compagnon sous 
1 mculpation d'outrages à la pudeur. 
Tous les bons bougres en veulent ru­ 

dement à cette pipelette de malheur. 
Et tous de se dire quoi qu'elle allait fri­ 
coter dans le bois? 

Chacun fout son grain de sel : « Elle 
cachait son jeu.dit l'un; elle était ja­ 
louse et aurait préféré que ça soit pour 
elle; ...• elle devrait taire son bec, elle 

qui =n a vu plus long que large ... »'. Et 
patati et patata... ~ 
Et cet autre braillard qui gueule t 

c Avait- il des moustaches le type qui 
était caché sous le pieu, et que son 
couillon da mari a pris pour un voleur 
l'autre nuit? 

Mince de ragots, nom de dieu, tous 
plus follichons les uns que les autres:! 

Si cette havaus« "''ôtou __ _.___~ · 

_ -·-- ~ ~·~" "u1aeutee ne 
mesurer autre chose que l'avoine, y 
aurait rien à dire, foutre! 

Mais non 1 la dénonciatrice était in­ 
fecte; tellement que le gosse en ques­ 
tion nie ces menteries : il n'a pas vu le 
compagnon, à plus forte raison il ne 
lui a rien dit ... 

Quoique ça, le bon bougre va écoper, 
mine tonnerres! Que la raison pour 
laquelle il est au clou soit mauvaise, 
les jean· foutres s'en battent le coquil­ 
lard. 

Ce qu'ils voulaient, c'était le tenir .... 
Quant à la pipelette, elle pourrait 

bien se faire caresser les fesses, plus 
fort que de coutume ... 

FINIE LA GRÈVE 
Angers. - ta grève des bouiffes que 

les patrons avaient provoquée est finie. 
Ils ont dû caner les charognards, et 
abandonner leurs épastrouillantes pré­ 
tentions. .ttril 
Une trêve de 27 mois est signée entre 

ouvriers et singes. 
Oh , les bons bougres n'en devien­ 

dront pas plus gras ! 
C'est tout de méme d'une dégouta­ 

tion carabinée quand on songe à ra 
voilà les copains qui signent 27 mois 
d'esclavage volontaire I 

On a beau dire que les patrons ont 
mis les pouces, la belle foutaise 1 1 
Est-cc qu'ils ne sont pas toujours le 

maitres? 
Est-ce qu'ils ne tiennent pas, aujour­ 

d'hui comme avant, les camaros sou. 
la coupe? 

UN DE MOINS 
Vienne. - Nom de dieu, y a rien de 

tel comme les bons fteus pour dispa ... 
rattre ! --.1 

C'est ainsi qu'un bon camaro de 
Vienne, Brunel, qui avait le cœur sur 
la main, et était anarcho jusqu'au bout 
des ongles, vient de passer l'arme à 
gauche. 
Pas besoin de demander de quoi il 

est mort I 
C'est la grande mangeuse de pauvre 

la phtysie, qui lui a rongé la carcasse 1 
L'autre vendredi, à son enterrement, 

y a eu une triITouillée de bons bougres.. 
Au cimetière, le copain Orcclin a 

conté la vie du zigue : une victime de 
la société après tant d'aut1·es 1 
Et c'est les yeux ~1·os que tous s'en 

sont allés, après avoir uue dernière fois 
poussé autou.r du drapeau rouge un 
chouette.« Vive la Sociale t » « Viv 
!'Anarchie 1 :r, 

_La p!us à plaindre, c'est la pauvre et 
dcvou<:e con,i:Pagne de l'ami Brunel.i, 
Et dire 9u 11 y a tant de patrons qul 

font des vieux os 1 

UN RENEGAT 
L'Abresle. - Un camaro me Jaspin 

~u'un sacré sarauu de renégat, foutu à 
1 index par les bons bougres, fait d 
rouan dans un canard réac <le Lyon. 
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Ayç1,n_t foutu son gosse eu nourrice, 
il a du changer trois fois de nourrice 
dans fa même samaine : Jes bonnes 
bougresses revenaat Je lendemain .et 
.disant ne pas vouloir se charger de ta 
graine d'un pareil oiseau. 

Un cafetier· chez qui il al1ait flancher 
-e1 Jichailler l'a soigné aussi ... 
Tout çaIai] rogner co jean-fesse. 

· •• , I..., h~nhn 
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,., st d,iluta.nt plus mufle que ce n'est que =;;~i.'3 l~ grève qu'il turbine au tissage 
mécanique: quant au chômage 41.u'il 1 

prétend avoir subi, ·~a viPni de ce 
qu'étant ll'ès flemmard, il a mal aux 
coudes. 

Oh mais, IC's bons uougres de là-bas 
ne badinent pas avec les làcheuis, les 
renégats, les foireux! 

C'est un peu <:a qui arrivera quand 
on aura foutu rn l'air gouvernants, pa­ 
trons rt richards. Du coup y aura plus 
de gendarmes ni dp jugeurs: c'est de 
l'engeance qui coute plus cher à. nourrir 
qu'elle ne fait dP profit. 

Or donc.si un type fail une saloperie, 
à moins que <:a soit unr abomination 
telle que les bons bougres foutus en 
rage le crèvent du coup, 

Ça sera pat· le mépris qu'on le trai­ 
tera: on le ff.lutra a lindex ... 
Et comme chacun vivra à. sa suffi­ 

sance sans avoir· besoin de f'airo des 
rosseries a son voisin. <;à. se présentera 
rarement. 
Aujourd'hui mèrn«, y aurait jamais 

de r-euérrats, si ln. question du ventre 
n'était pa>', là ... 

~ 

LAVAUD-SALAUD 
11 ne fait plus le faraud <lu tout, cc 

birbe d1~g,jfllant: il en a bougrement 
rabattu, notu <le dieu. 
Dans le deinier numéro dr l'E11,ancipa­ 

teur y a plus moyen de reconnaltr·e le 
calomniateur <l'i! y a quinze jours. 

A l'entendre maintenant, <.:'est pas à. 
moi qu'il s'en est 111·is : e"t:st à un Ut­ 
nard qui o x i-cta lt y a bel le lurette. 

Je 11e .;ais sïl va trou vc-r des poche­ 
tées pour couper dans cette nouvelle 
mrutPrie. 
Toujom,; est-il que je ne le lâche pas, 

norn de <lieu ! 
Quand les jeunes cabots ont cilié pa > 

tout, tri!"tfJire de les corrtger, on leur 
·0111 le rnu-;Pltu dans Jeurs cacas. 
Pollrquoi donc que je n'en ferai pas 

·autaut au Lavaud." 
Or doue, des qltatre que:a;tions posées 

y a quinze jonr-s, (,•ta aucune <lPR([uol­ 
le~ il n'a r(>pt,rrtfojjr· lui E-IJ rrpo,;;e dbUX: 
les Jiln~ .,:.,"~uffc·,.::. 

1' Ji, d~·rr11111d.1• au Lavaud M1 il a vu 
quo j"Hi •·al,mrni~ IPS CmHlflll!ULC'dS; 
t• J<; lui d.-111a11d1· quel e;.;t 'l'affreux 

qui 1m a rht·,1u~ i<' ,,,rb un rnoucJ1a1•<l. 
Ce que .i'fln 'fui=:-, ,;·e-.t pour mieux 

montrer )a va,_·lter-1<• <lu 1ypt>. car nom 
de dieu, 11 Ic-ru I<, runrt. · 

Et pourquoi tout ce truc là? Ah, voila, 
on ne sait pas .. ,. 

Pinte1on n'en a pas été quitte comme 
Bruxelles, 5. aoùt i89L ça : voila qu'il vient de recevoir UD,e 

La Belgique, de-vient une ,p.etite Rus- nouvelle sornmaüori d'avoir à passer 
sie, nom de dieu, les an ar-chos sont 1 « au bureau, » Là, on lui a parlé d'un 
traités iei comme le des pote de Russie manifeste disjribuè à Tragneries, puis 
traitr. les nihilistes. ' de l'adresse d'un compagnon ... c'est 
En deux mois de temps urre quinzaine une nouvelle affaire ou on veut le col­ 

de conarns ont été expulsés, dont nos ler ; ça- ne prendra pas 1 

BABILLARDE BELGE 

amis Weil, Merlino e.t Lcawn.aco... ~ 
Voila lessalopertos de notre rrri nistre 1 

de l'injustice! i:;011 copain qui fait l'iri­ 
tèrieur, " le révèreud PeeselJoom, » 
comme il est appelé ici, a intorùi.t l'en° 
trée des supplémelili1is de la Lanterne et 
un tas d'autres journaux. Ce sale JJigot 
cétibataire veut faire eroire qu'il n'ai me 
pas les histoires d'amour : oh là les 
saloperies de nos sacs à houille avec nos 
bonnes bougresses sont cependanJhien , 
plus dégoutantes. _ 

Ce pieux ministre que les histoires 
dëcoletées efîarouchent a peut-étre des 
goûts qui ne sont pas cc qu'il y a de 
plus nature ..... 
· Hein! què que t'e::! dis de la liberté 
de la Presse en Belgique? 

Mais toi, père Peinard, sais-tu bien 
que tu as manqué dy passer aussi, on 
voulait te mettre sur la même l~e: 
c'est-à-dire classer tes flanches dans 
les écrits démoralisant Je monde. (slc.) 

Te vois-tu, l'entrée de la Belgique in­ 
terdite? Tu n'en serais pas content ; je 
crois cependant, que jusqu'ici il n'y a 
rien de fait. 

* . . 
Je Yeux continuer avec d'autres sa­ 

loperies, nom Je dieu. 
Deux anarchos ont passe â. la correc­ 

tionnelle do Lièga ; il-; étaient prévenus 
d'avoir" distribué des mamrestcs ne 
portant pas l'indication du nom du do­ 
micile de l'auteur ou lie l'Imptimeui-. » 
Ce manire . ste venait de Londres nous 
dit un canard bourgeois. 
Le sale enjuponné aurait bien voulu 

con iamner «xernplairoment nos cama­ 
rades, car. pense un peu ; si y a eu de 
ers manifestes de Jislribué,; dans la 
caserne ... les deux bons bougres cm 
étaient la cause ! 
L'homme à la bavette a étt\ roulé, Je 

no te dis que <;a 1 srs calomnies ont 
ùté demr.ntles par un officier même ! ! 
il a d{>cJari: que ees manifestes ont été 
apportés par drs miliciens rappelés. 
Tu vois la p;uculr dA I'enjuponué : Il 

va. en faire uni> maladie. 
LPS avocats de nos amis ont dcrnan­ 

dé l'acquittement: Scltlrliach n e11 1:i 
jours et LAgrand rten ... il ei:;L vrai qu'ils 
avaient fait un mois de prévontinn. 
Les salaud:;, pour· contin11er lc111· i>el!!' 

hesog~f'\ IJ·ac.11Jr·nt ln mi -Pj11iPlon dr· 
tous 1:r>te.,,;, nurn dP dieu. 

C0 qu'ils lui veulr-nt .. c;P:,; ,11111/lPs? 
lis VHUl1mt tuer nr1tr-e canard, l'Jlomme 

Libre, il n'y a pas dr doute ! 
~Jais il n·., a pas mèche, c·ar lPs corn­ 

pa~nou;,; nous atdeutJüen ... 
Il ,v a .quetquE':-, sernaluns, un jug:r. 

dïnstn,c.Jiern, escorté de 7 rou- sins et 
ü'un énorme panier, vint faire une per­ 
quisition,dans la turne du carnararte. 
L'on crut d'abord qu'ils allaient en­ 

Jevet· toute la boite. 1Eh .hien non! IJc:; 
~ contentèrenr de barbotter tous les 
jriurna.ux et brochures ; oh.iun nettoya­ ge c·omplet _! I'!L::i foutu de rl(,golier un 
Iiout d'irnpnme, après leur pa.:ssai;_e. 

Tout à l'heure je disais qu'ils veulent 
tuer notre canard. 

Oui, nom de dieu, les bandits le 
veulent car il fait de la bonne ouvrage 
ici: il dit la vérité, .et ne craint pas de 
gueuler au populo, qu'il est non seule­ 
ment volé par les gouvernants et les 
,r1cliards; mais aussi par de sales types 
qui se prétendent soeialos, mais qui, 
eu réalité, ne font qu'empocher 1~ ga­ 
lette des bons bougres. 
En voici encore des preu ves : le corn­ 

ptable de I_a maison du Peuple à 
Bruxelles, vient de foutre le camp a vec 
~.100 l~lles. 
Et d un! 
Le conseiller municipal socialiste, 

s'est 1a:issé gratsser la pacte : pour 
5000 francs il n'a pas été voter. 
Et de deux l. .. j'en finis avec Jeurs 

saloperies. 
Et bien i Est-ce que le populo d'ici va 

encore se laisser (louer-P NGn, car il 
ouvre les quinquets: il n'est pas moule, 
sais-tu. On l'a vu en 86 Ci 87, et il re­ 
commencera bientôt, et plus rerme en­ 
core. 
Les bons bougres commencent à con­ 

naitre la valeur de ces cnartatans qui 
ne voient dans le soc1al1sme qu'un truc 
pratiqu.e p,our les volet' et les faire cra­ 
ver· de ïaim pendant le~; g1·èves·. 
Les mineurs ri'y Ierout plus à ramas­ 

ser les pelures de pommes de terre 
dans la rue, comme il;; l'ont ra.H ! ... 
non, non !. • 
Il est bougrement logique que comme 

les hou1·geo1s1ls mangentdesbiftet.:ks: 
ils 011 t assez.tra vai I lé pour cela. 

Mais, tes oifl<'Ck,; sont comme les 
alloucitcs: ils ne tombent pas r-ous, ~ 
Iaut tes prendre, norn de dieu! 

t:,1 les bons fieux ne pe1·dent pas (:a 
fie vue, aux prucl1ames grèves: q.u'il 
faut <l'al)o1·d s'emplit- le ventre, el en­ 
suite ne compter· que sur un chambar­ 
dement violent, - tout ira bien l 
-----~·---- 

~ 

CHOUETTES FLAMBEAUX 
l!:ugè1w Chutolain, un barbon qui n. 

tiré fe1·rfü' sur les 0n11emi.., du populo 
<·n .',8 ot 1•11 71, et a onwl'e du poil eommo 
un jeune, vient d'accoud1e1· d'un 
chouette l10Ul/UL11, Jlles dernières nées. 
c·o~t <le la poïésie, Iouu-e 1 
Uh mais, faut pas conrondr-e: si c'est 

des vers. c'est pas <los asticots, vu quïls 
ne sentent pas le fai1:,.andé. 
TauLM, ~·est sui· la racaille nour­ 

geoise que le vieux Lougre cogne 
comme un sourd. 

TanlfA, ~:·~st sur I'arnour qu'il ,jas pine : 
mais là, rranchement, sans y routre de 
bégueuJer-ie. 
Les copains qui en pincent pour la 

poré -ie, les fables et les goualantes, ci 
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qui ont cinquante ronds de libres, peu­ 
vent les envoyer à l'auteur, à la Revue 
Européenne,, 64, rue de Turenne, Paris. 

* * • 
Des canards, il en pleut toujours, 

nom de dieu! 
y a quinze jours que j'aurais dù an­ 

noncer l'indépendant, que des camaros 
publient à Nancy. 
li crosse d'importance les salopiauds 

qui nous gouvernent et les rossards 
qui nous exploitent. 

Son adresse : 36, rue de !'Equitation, 
1ancy. 
A Paris, vient de naître le Faitbourg, à 

deux ronds le numéro. _ ::: • ' · - 
L'e titre en dit long, foutre! 
Et sûr, ça n'est pas à politicaillèr que 

bagueunauderont les gas qui Je publient. 
A Mas-seil!e, vient de ,paraH1·e Lo Luue. 

Ce qui me fout à cran, c·esL que dans 
ce canard, j'y pige des noms de bouffe­ 
galette, à les remuer à la pelle. 
Eh, les bougres, ouvPez les quinquets: 

vous vous dites soctalos. c'est bien! 
Crédieu, vous perdez donc d_e vue 

que pour faire du socialhme, 11 faut 
carrément tourner le cul il la politique. 
Vou lolt raire raire bon ménage aux . 

deux, c'est de la roustis::;ure. · 

Camarades, 
Aux lettres me demandant di,·as rensei- 

gnements, je réponds: 
1• Je ne puis préciser l'époque de mon dé­ 

part. Celui- ci dépendra de l'cmprcsscnwnt 
à répondre à mon appel. Je désirn partir le 
plus t(>t possible pour rcnucr à Paris en oc- 
tobre ; , . 

2• Impossible clP tracer dcrc= et dèjà mon 
itinéraire et par conséquent d'indiquer aux 
amis l'époq uc à laquellr je pas,.erai chez eux. 
li f'ant que j'attcode d'avolr reçu toutes les 

Ictt rr s <Jllf' les rompng-11011~ sr propn!<rnt de 
marh-e ssor. 
En tous cas. j,· lrsa a,·e1·tiwi au moins dix 

ou douze jours il l'«vancè; 
3• Ce tto tournée csl pcrsonnl'llr. Il Pst 

dan" los babiLndC's anarchist<-::; 1p1·1111 corn­ 
pag-11011, ayant le dèstr dr l'é,tli::;rr un projet, 
s'en ouvro aux can1amdc•s rt 11t' leur ruche 
pas, lorsqu'il Pst en jeu, que c'est d,• lui qu'il 
s'amt Mai s il C'SL e t il l't'SLC bi,'11 1'\1Ll'IHIU 
qu» les ]J,\n,,licrs. si l ·: en a, sr-ro n t consa­ 
crés soità uue nouvdle ·toui•néc o nu-opiise par 
1'.n autre compagnon ,1,,~ireu-,: de r(·pand1·p 
l Idée, soit :'I. une œuvrc quelconqm' de pro­ 
pagunde réYolntionnairP. 
Ainsi, ma tuL1rn,•e finie. 111011 n\lr CL'~"e et 

je rentre dans IC' raug . 
Comment des canrn.rndPs ont-ils pu corn- 

prendre diflï·rr111rm'nt? 
Et mai111,,na11t, <'ompagnons, (JLW nous 

nous somrues hicn (·xpliqué~, permettez-moi 
do vous Iai rc ,.,n1eudro un dt>rnil•t· <'L pre:;. 
sunt appel. - . 
Les conf,'ren('J'S en prOYlllC<' out une i111- 

111cnsC' utilité. Que tous cou» qui sunt ct,, cet 
avis, be liàten , d" Iuire le nt'.•cc~sain' pour 
qur o,,lle par moi, propo6éC cornmen,x• bien­ 
U,t et s'accomplio>SI' dans de l•onnt>s condi­ 
tions. 

Leboucher 1 

- L'E11umcipatio11, groupe anarchiste d~s 
ouvriers tailleurs, invite les co pam~ a vernr 
samedi 8 aoütv è 9 heures du soir, salle 
Nicaise, n• 1, rue des Petits-Carreaux. 
- Tous les mardis à S h. 112 du soir, salle 

Bled, 89, rue du Temple, réunion des grou­ 
pes Les Insoumis, la Ligua des :i,ntip~t,-iotes 
(section des X, IV et III', Les Ltbertatres des 
XX et X!•. 

Entrée par la rue Michel-le-Comte. 
- Les compagnons des groupes le Combat, 

les Jeunes Jnsou~lis et les Libertaires du XX• 
seréuniront tous les samedis, à 8 h. 1t2du 
soir, salle Normand,' 92, boulevard Ménil­ 
montant. 
Le dimanche, même salle. méme heure, 

conférence et soirée familiale. 
L'on pourra s'y procurer les journaux sui~ 

varus : le Père I'eiuar â. le Rothscl11ld, le Pot a 
Colle, l'insurgé, la Revolte, le Forçat, ainsi 
que différsutes brochures. 
Reims. - Tous les anarchistes sont inv i-: 

tés à se rendre à la réunion qui aura lieu 
dimanche 9 août, à 3 heures de l'après-midi, 
rue do Chativcs, café Emile, en vue de 
s'anteudrc pour le proollain passage du 
compng-non Sl'ha;.iien FaurC'. 

rg-•~11ce. 
Bourg-de-Thizy. - Samedi, 8 aoùt, à 

8 heures du soir, réunion publique et con­ 
tradictoire à la maison NC'UYI:", quar-tier de 
la Clair. 

Ordre du jour: du patriotisme et de ses 
conséquences. 

Les compagnons Ségot de Ci1atrauroux et 
Lucien de Roanno- prendront la parole. 
Tous les jeunr-. gens, tous les con1-crits de 
90 et 9, "ont spécialome n t invités. 

Bdsil. - Le compagne» Amilcar Pornait 
qui vient d'être Px pulsé par le gou vernement 
républicain bréailicn, à la suite d'un discours 
qu'il a prononcé le 3 mai dernier au Îbt•,ttre 
San Po d ro d'Alr-antnru à, It io ,fr.Jan,•irn. vi,'nt 
d'arriver ,·. ~lah,eilll', après avoi r p,coinpté• 
son yoyog·,, avec 1u1 mois do prison à Hio. 

So,1 ud rcsse r-st : Amilcar Pnmati , Place 
Saint-Xlichcl. J7, l\la1·,eillc. Buuc hrs-rlu­ 
Hliùn<>). 
Espagne. - LI' cornpngnon i 1. Luss, avant 

1'1\'II de nornhrou-os lettrc,~ de co111p,1g·non-< 
ù,•0irnnt veuir en E~µag·11t' pour Ir pi,iis,r de 
ro ,·n f:"" <'t 1111 demandant .les t~'n sC'ig, ir-m en t.s 
~11r Ja 111anii·1·,, d'y vi vrc l't k~ moyeus qu'il 
~· si. répond : 
Mudrid ut'! il os t, et quil quitte, C':>t inha­ 

hitablc pour un ,n1an;histc 11011 localisé ; c'est 
une v i llo ancienno oil 1'01, IH' rencontrP que 
rnoudiunts. lavhiu s :\ perruquo et noblesse 
plus ou moins gnPnRf' ... 
l.",•l,1meut ouvrier n'y est quo pour une 

faillie partie. l .u p ropaguude auarrhi ... te-corn­ 
munisto ,~t nulle ou pre!H1t1t' nulle, bien 
qu'il y nit quelques bous corupacnoua. 

i\1ai~ il n'en ,•st p,1, LlC' mërno it B Jr,·elone, 
YiUr tr,·~ iruportuntc ot iuduvtricllc. où J'élt'•­ 
uu-ut anarchlsto oblig,• de quittf'r la Fran,·e. 
pour l•>K 1·nis.Hh-\ q11'011 connait. pourrait for­ 
mer 1111P cuil>11ie militauto th' langue Iran­ 
,ni~<', qui pourrait faire dnu-, l'n\'t•1iir tout 
aussi bien que cctk- do Londres. et aid,·1· 
surtnu t au". futurs poursuivis de l'irnpla­ 
cali!,, houurco isie qui en c-t bientôt à son 

_ Grande !:oi1·,'e. ramilialC', organ.i~ put· 1 chant <lu ctgn;,. ' 
le groupe anarch1sw de propagande par Cornmu concl11sio11. je consoitle donc aux 
)'écrit du 1;!• arrondts_sC'ffH)t}t,_ nu 1,1·7fit du compagnons qui dt!$irent 1•0,•ager à l'étran­ 
jourual l'Jdee a~uu&Jmt., le dün:.3-nche, ·1 août, g('r ùe :se concoutrer i\ Barcelone, où leurs . 
~ 8 h. 112, sa.lie d"Appollon, 2;,. rue de la I effol'l,; réuuls pourn~nt plus servir à ta. pro- t 
Gaieté. pag,ncle que l'éparptllt-meot des forces. , 

COMMUNICATION 

1• Causerie par Je compagnon 
sur l'anarchie. 
2° Chants et poésie;. 
EntrPe libre. 

St'.:11.1\.,<;TIF~ F.\\ HE 

Adresse : L'administration du Productor ; 
2, Calle san Olegario, 2. 1°. Barcelone. - 
Bruxelres. - La Jeunesse anarchiste se 

réunit tous les lundis à 8 11. 1 /2 à la Colùne 
rue de la Colline. 
Elle invite tous !es jeunes gens à assister 

à ses discussions contradictoires, 
- Les compagnons désireux de faire une 

propagande en dehors de toute. cxh ibition 
de soutanes, sont priés de se rendra le ven­ 
dredi ï août, il. 9 heures du soir, salle Horel, 
rue Aumaire, 13. 

On y traitera les questions suivantes : 
Réorgauisation du comité de propagande. - 
Des moyens de faire paraitre la Réuolt e quo­ 
tidienne. - Le procès des CQmpagnons de 
Clichy. - Location d'une sa.le privée pour 
le groupe. 
Aucune autre convocation ne sera faite 

par la presse. Les adhérents au groupe 1ie­ 
rout convoqués par lettre. 

PE:'>IEI, 
Cognac. - Les réunions de la Chambre 

syndicale des hommes de peine auront lieu 
les deuxième et dernier samedi de chaque 
mois, au siège social, salle Dumas, 43, rue 
de Paris. · 
Pour tous renseignements. s'adresser à A. 

Bomdin, rue do Chàteaubriand, Cognac 
(C(rnrcnte 1. 

Prière. an compagnon ~. d'appor­ 
ter, 4 bis, rue d'Orsel, quelques exem­ 
plaires de la « Grève Générale » et le 
« Patriotisme. » 

o 11s bou;:;res, 
lisez tous les Dim.~nehes 

PEINARD 
11 est en vente à Parts, chez tous les li­ 

braires et dans tous les kiosques. ---- . 
Vonte en gros pour Pari s : 

M. BoURBlER, 11, rue du Croissant. ---··---~- ----·-- - 

LE PÈRE 

C.H.1NSONS t1 VEC MUSIQUE 
Le Pèrc Prinard au Populo. 
ï a rien dP chunsrè. 
Les grands J•t·iniipe!-, je rnasseois dossus 1 
Faut plus tl'!!o11,·,~nwm,•1it. 
Le Chaut dos Pr-iuar.Is. 
L' 1 nturuatirma.lo. 
LP droit à l'ex is to nco. 

DEUX RONDS CHAQUE. 

Dh1'0:~11'AJRES nf} PÈRE PEINARD 
iamt-De1u,. - Mira, 11, Grande Rue St­ 

Marcel, Dëpot Central 
Lyo11. - Pas-ug« de !'Argue et rue Cen­ 

tralc : aux kiosques de la Iià:lle des Cordeliers; 
marchand de journaux, rut> d,) la Bourse, 
angle de la rue Gr-ntil : klusque du pont 
Lalcuilléc, CL'Lé Vaise; rue Romar-in IL 4. - 
Oours Lafuv etto. angle ,k la 1·u0 Tète-d'Or. 
- Bue Moncey, Uü. - Rue ;',JoncL'Y,_angle 
du cours I utuvettc. - Bernard. lo, rue 
1\I011ce;)'. - · Trt·i~s~·n.li_~rgp1·, !l, rue t\lon~ey. 
- Huc St!lmstiPn Gnlrn, entre la rue Saint- 
Iiclro! rt Li rue :\lontcsquicu. - C iurs La­ 

favctte au coin rio ln rue Yeudùmn, - 
Kiosqù~ du Pont Morand et quai de Retz. 
Reims, 1\Iin• Baudet-Lenglet. espl. Cèrës. li- 
braire, il!, rue Barhatre, kiosque du tbéatre 

Bol"dearvc, Mme l\ltmry. 4, place Intérieure­ 
d'Aquitaine. - Palange, 1, rue Saint­ 
Sernin. - Cours d'Albret, au kiosque, en 
face la mairie. 

Orléans, Guérin, 13, rue Royale. 

L'Imprimeur-Bérant : J. S[CAJU> 
Imprimerie ~éciale du Père Peinnrë, 

4 bis, rue d'Orsol, Paria. 
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